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Les adolescents de 2012 

Par Phan Lâm Tùng JJR 59  
 
 
 
 
 
Bien ingénieux, bien génial, celui qui arrive à délimiter l’adolescence, quand elle commence, 
quand elle prend fin ; aucune réponse satisfaisante n’est obtenue.  
 
Elle dépend, pour emprunter les mots de Charles Darwin, de la race, du milieu, et du moment. 
Chez les jeunes filles, elle se prolonge quelquefois au delà de 20 ans, on s’en aperçoit lors de 
leurs sautes d’humeur et dans les moments où elles boudent Papa et Maman. Elles débutent tôt 
dans les pays chauds, paraît-il.  En Inde, dans les castes reculées de l’ancien  temps, un garçon 
et une fille de 12 ans sont des fiancés tout désignés par les grandes personnes, et ils vivent 
comme mari et femme à partir de 13,  14 ans. Adultes précoces à l’âge de l’adolescence.  Dans 
les pays arabes, on sectionne le prépuce du garçon au-dessus de 10 ans pour hâter sa maturité.  
 
L’adolescence, c’est la période de la vie où le jeune garçon, la jeune fille ne sont ni enfants ni 
adultes, période pendant laquelle les attributs mâles et femelles apparaissent, une mutation nette 
se produit en eux, corpulence développée, 
moustache en duvet , voix grave ; chez le sexe 
féminin, les lignes courbes provocatrices se 
dessinent. Le garçon s’intéresse davantage à sa 
copine et réciproquement. Leur monde ne se 
compose plus de Papa et de Maman, du frère, 
de la sœur, des poissons rouges, de Médor, de 
Minet ; il y a celui de l’extérieur prismatique, plus 
riche, plus attirant, plus tentant. Une minorité fait 
exception ; certains adolescents se 
désintéressent des activités communes de la 
famille, se retirent dans leur chambre pour 
écouter des chansons romantiques, pour jouer 
de l’harmonica, de la guitare, de l’orgue. Ils 
lisent les romans d’amour, les livres 
pornographiques ; les jeunes demoiselles sont 
dans les nuages, elles rêvassent. Musset n’a 
pas tort d’intituler ainsi sa pièce : « A quoi rêvent 
les jeunes filles ».  
 
Tout d’un coup ils sont taciturnes, impénétrables, et répondent à peine aux questions de leurs 
parents. Veulent-ils construire leur monde à part , veulent-ils sculpter leur profil à leur propre 
façon ? Le garçon trouve tous les moyens pour s’affirmer, dans son comportement, dans les 
discussions avec ses camarades, dans les jeux.  La jeune fille soigne son apparence, sa 
démarche, elle devient coquette et le point de mire du sexe opposé. 
 
Qu’en est-il de l’adolescence saigonnaise ? 
 
Coup d’œil rapide : la tenue est excentrique, reflet de ce qui est en vogue en Thaïlande et en 
Corée du Sud ; la coiffure, les habits, les souliers sont calqués sur la mode lancée par les jeunes 
de ces pays. Tant pis pour l’esthétique, ils visent à faire comme ces derniers, pour être à la page. 
A les voir ensemble, on dirait un tableau de peinture moderne : du noir, du rouge, du violet, du 
bleu, jeune, vert, du bariolé, du bigarré, il y a de quoi faire tourner la tête. En somme, c’est une 
mise sans goût, sans finesse et sans tenir compte de la teinte des cheveux , il y en a de toutes 
les couleurs. Ils ne sont pourtant ni hippies, ni existentialistes, ils n’en ont aucune idée ; serait-ce 
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des hybrides ? Au sein de la famille naît la discorde entre parents et enfants, frères et sœurs. 
Ces adolescents en sont-ils jusqu’à dire comme André Gide  « Famille je vous hais car vous êtes 
close » ? En effet, pour ces jeunes, la vie au foyer est une vie en vase clos. En outre, il y a trop 
d’interdits, l’atmosphère est intenable, une discipline militaire est imposée.  Les adultes élaborent 

pour eux des projets d’avenir contraires aux leurs ; 
pour cette raison, ils sont incités aux études, les 
loisirs ne sont point abordés, il y a un temps pour 
les diplômes et toute la vie pour les plaisirs, disent 
les grands.  Ces derniers énoncent même des 
principes rigoureux, « infaillibles ». « Ils doivent se 
prendre pour le Pape », disent les jeunes.  
 
De là, il faut s’émanciper. On vit au 21è siècle, 
siècle de l’homo ludens, et du reste, ils ne sont 
jeunes qu’une seule fois. Reproches véhéments, 
châtiments corporels quelquefois les poussent à 
faire une fugue ( đi bụi ) pour s’évader de l’enfer 
familial.  
 
Cette fugue est le début des « péchés ». Jeux de 
cartes, paris dans les salles de billard ; s’ensuivent 
les disputes, les bagarres, chat à la recherche 

d’une âme sœur, nuit folle à l’hôtel, avortement, beuverie-orgie, et, le pire de tout, le dopage. Ils 
s’organisent en bandes et font des courses en deux-roues ( đi bảo, dans leur argot) , courses 
baignées de sang très tard dans la soirée avec la participation complice des plus grands, entre 
18 et 22 ans, struggle for life insensé et absurde.  
 
Récemment les quotidiens ont relaté deux faits 
dépassant toute imagination . Un jeunot de 13 ans et 
demie a poignardé un aîné, ce dernier étant 
intervenu pacifiquement dans sa dispute avec deux 
autres à peu près de son âge.  Un autre, de 16 ans, a 
tué de sang froid une femme âgée pour ne pas avoir 
payé deux glaces, et il lui a piqué en sus une bague.  
 
L’adolescence est  l’âge de la révolte, non à l’image 
de « L’homme révolté » d’Albert Camus. Forums et 
colloques réunissent sociologues, journalistes, 
psychologues, pédagogues, dans le but de trouver 
un remède efficace, une solution radicale au 
problème de la délinquance juvénile. Réussiront-ils ? 
 
Face aux « actes gratuits » de cet âge bête, quelle 
attitude adopter ? Tolérance ou mesures 
draconniennes afin de remettre ces déboussolés sur orbite ? Adultes, vous êtes accusés, 
puisque vous êtes les produits de première qualité de la société nouvelle, vous profitez et vous 
vous laissez aller ; vos enfants n’en sont que les sous-produits. Et vous trouvez mille prétextes 
pour décliner la responsabilité qui vous incombe ; vous n’accomplissez pas votre mission de 
père. 
 
Les enfants n’ont pas demandé à venir au monde, c’est vous qui les produisez. Alors, efforcez-
vous d’être « architecte de l’homme » de demain (1) dès son enfance : « Dạy con, dạy thuở còn 
thơ ».  
 

 
An Phú Đông, 14 mars  

P.L.T. ancien Chasseloup/JJR 
 

 
(1) expression tirée de « Saint-Exupéry, architecte de l’homme » par Pierre-Henri Simon. 


